
SAM A PEUR DES FANTÔMES 
 
ÉPISODE 01 
SEQ.01 : EXT. JOUR ; PARKING, PORTAIL ET ALLÉE. 
 
SAM, 6 ans reste debout devant la voiture tandis que ARNAUD, 9 
ans, court, surexcité, dans tous les sens et que LE PÈRE 
verrouille les portières. 
ARNAUD s’élance à travers le parking. 
LE PÈRE le suit mais, soudain, s’arrête et se retourne.  
 

LE PÈRE :  
Mais qu’est-ce que tu as à trainer encore ? 

 
Près de la voiture, SAM reste immobile, hésitant. 
 

LE PÈRE :  
Allez, dépêches-toi ? Bon Dieu !  

 
SAM court prendre la main de son père. 
 

LE PÈRE :  
Ha, quand même… Qu’est-ce qui te prend, des fois… 

 
Ils rejoignent ARNAUD et tous les trois arrivent à un portail. 
 

LE PÈRE, souriant :  
Allez-y. Mais on ne crie pas tant que l’on est à 
l’extérieur ! 

 
Arnaud passe le portail en courant... et en criant. 
 

ARNAUD :  
Ouaiiiiis ! 

 
SAM s’arrête brusquement, craintif. 
 

LE PÈRE :  
Qu’est-ce qui t’arrive, encore ? Tu as peur ou quoi ? 
 
SAM :  
Bah… J’ai… 
 



ARNAUD revient sur ses pas et entraine SAM en le prenant par le 
bras.  
 
 ARNAUD, soupirant :  
 Allez ! Ne fais pas ton bébé… 
 

SAM :  
Hé!  
 

SAM échappe à son frère et reviens se coller contre son père. 
Celui-ci le tire par la main pour avancer tandis qu’Arnaud 
repart devant. 
 

LE PÈRE :  
Et laisse-moi de l’air, un peu. 

 
SAM :  
On va rester ici toute l’après-midi ? 

 
LE PÈRE, s’immobilisant :  
Ha, ne commence pas, Samuel. C’est un goûter. Un goûter. 
C’est quoi ton problème ? Tu préfères rester à la maison 
avec tes dessins animés toute la journée ? C’est ça que tu 
veux ? 

 
SAM fait non de la tête, penaud. 
Frustré, Arnaud les rejoint à nouveau. 
 

ARNAUD :  
Mais qu’est-ce qui se passe encore ? 
 
LE PÈRE, insistant :  
Tu ne veux pas qu’on vienne voir ton oncle ? Tes cousins ? 
Hein, dit ? Tu ne veux pas voir la famille ?  
 
SAM :  
Si...  
 
LE PÈRE :  
Alors on y va,  

 
SAM est tiré à nouveau par son père qui reprend la marche. 
Arnaud marche à côté de Sam le temps de lui chuchoter à 
l’oreille. 



 
ARNAUD :  
Je te préviens, tu n’as pas intérêt à nous fiches la honte 
devant les cousins. 
 
LE PÈRE :  
On ne fait plus d’histoires. Allez, zou ! 

 
Arnaud repart en courant.  
 
SAM surveille l’environnement autour de lui, de part et d’autre 
de l’allée. 
 
Au fur et à mesure qu’ils s’éloignent de la caméra, la focale 
de l’objectif s’élargit pour dévoiler les alignements de 
centaines de pierres tombales au milieu desquels ils sont en 
train de marcher : Ils avancent dans un cimetière. 
Tout au bout, au fond de l’allée, au milieu des tombes se tient 
une maison de gardien où Arnaud, surexcité, tambourine à la 
porte. 
 

ARNAUD :  
Ho, Hé ! On est là ! On est arrivé ! 

 
La porte s’ouvre. Des enfants y accueillent Arnaud qui 
s’engouffre à l’intérieur en bondissant d’excitation. 
SAM et son père le suivent sur le chemin. 
 
Derrière eux, une dame en pardessus blanc les suit dans 
l’allée, un arrosoir à la main. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



ÉPISODE 02 
SEQ. 01 : INT. JOUR ; SALON DE LA MAISON DU GARDIEN DU 
CIMETIERE. 
 
SAM soulève un rideau de fenêtre et regarde fixement au-delà. 
Derrière la fenêtre s’alignent des enfilades de pierres 
tombales. 
Derrière SAM, dans le salon, son frère ARNAUD et son père 
échangent des saluts et des embrassades avec leurs hôtes : 
L’ONCLE, 40 ans, et ses trois enfants, LUDOVIC, 10 ans, LUCIE, 
11 ans, THOMAS, 13 ans. 
 
SAM aperçoit, loin au-delà de la fenêtre, une silhouette qui 
fait son apparition une dame âgée, vêtue d’un pardessus blanc 
avec un arrosoir. 
À sa vue, SAM écarquille les yeux. 
 

L’ONCLE :  
Et alors mon bonhomme !  Ça va bien ? 

 
L’ONCLE soulève subitement SAM et le prend dans ses bras. 
SAM crie de surprise. 
 

L’ONCLE :  
Et bah alors ? C’est moi qui t’ai fait peur ? Ou tu as vu 
un fantôme ? 
 
SAM :  
Tu l’as vu toi aussi ? 
 
L’ONCLE :  
Comment ça … 
 
SAM :  
Dehors, près du mur… 

 
L’ONCLE le regarde, interloqué, regarde dehors puis explose de 
rire. 
 

L’ONCLE :  
Qu’est-ce que tu vas me chercher, là ? Et puis quoi 
encore ? ( au PÈRE : ) Ton fils il croit encore au père 
Noël aussi ? 

 



LE PÈRE :  
Bah, c’est les enfants… Laisse. 

 
L’ONCLE repose SAM au sol. Celui-ci, penaud, baisse la tête. 
 

L’ONCLE, à SAM :  
Faut pas croire à ça, dis. Ça n’existe pas. Tu imagines, 
moi, si j’y croyais ? Je pourrais plus travailler ici. 
 
LUDOVIC :  
Ho, le p’tit bébé… 

 
JULIE et THOMAS rient. ARNAUD fronce les sourcils. 
 

ARNAUD :  
Heu… Alors, on joue à quoi ? 
 
JULIE :  
On a fait une salle de jeu dans la cave. Vous venez ? 
 
ARNAUD : 
Trop bien ! 
 
L’ONCLE :  
Allez-y les enfants, pendant ce temps on va faire les 
crêpes avec tonton ! 
 
THOMAS :  
Allez, suivez-nous. Viens, SAM. 

 
Les enfants se précipitent. LUDOVIC ouvre brutalement une porte 
et tous disparaissent dans les escaliers qui en descendent. 
 
Seul SAM, qui les suit derrière, s’arrête devant les escaliers.  
Consterné, il regarde le vide devant lui. 
 
De l’autre côté du salon, L’ONCLE allume une cigarette et 
prépare la pâte à crêpe. LE PÈRE ouvre une bouteille. 
SAM entend des bribes de conversation pendant qu’il revient sur 
ses pas. 
 

LE PÈRE :  
Alors… C’est elle qui est partie ?  
 



L’ONCLE :  
Elle n’avait pas le choix, c’est mon logement de fonction, 
ce n’est pas moi qui allais me barrer. Alors, j’ai les 
enfants pour le moment, mais quand il y aura le jugement… 

 
SAM se rapproche de la fenêtre et regarde à nouveau dehors. 
À l’extérieur, il n’y a personne, le cimetière est vide. 
 

L’ONCLE :  
Et le jugement, pour vous deux, d’ailleurs… C’est bientôt ? 
 
LE PÈRE :  
Une seconde. (à SAM) SAM, va jouer en bas avec les autres. 
 
SAM, se détournant de la fenêtre :  
Je préfère jouer ici. 

 
Le PÈRE se lève, attrape SAM et le pose sur la première marche 
de l’escalier. 
 

LE PÈRE :  
N’importe quoi. Va jouer avec tes cousins. Et que je ne te 
revois pas avant les crêpes !  

 
SAM est effrayé devant les marches alors que LE PÈRE ferme la 
porte derrière lui. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



ÉPISODE 03 
SEQ. 01 : INT. JOUR ; CAVE. 
 
SAM ouvre brutalement la porte de la cave en bas des escaliers. 
ARNAUD, LUDOVIC, JULIE et THOMAS le regardent avec surprise. 
 
SAM les regarde, un peu essoufflé, un peu ahuri. 
 
C’est une cave avec d’un côté un bric-à-brac et de l’autre, un 
espace aménagé avec un baby-foot, des petites chauffeuses, une 
table avec un goûter. Des jeux sont éparpillés. 
Dans un coin, un petit réduit fermé par une porte, d’où sort un 
bruit de chaudière. 
 

THOMAS :  
Whaaaa, doucement avec la porte, Sam ! Tu es malade ? 

 
LUCIE :  
Qu’est-ce qui t’arrive, tu as eu peur ?  

 
LUDOVIC, ricanant :  
C’est son fantôme, là… 

 
SAM avance prudemment dans la pièce. Il passe devant son frère. 
 

ARNAUD, chuchotant :  
Tu restes avec nous, mais tu ne fais pas ton peureux. 
 
THOMAS, tendant un gobelet à SAM :  
Tu veux un jus de fruits ? 

 
LUDOVIC :  
Mais attention, hein. Ici aussi il y en a des fantômes…  
 
LUCIE :  
Oui, il ne faut pas les réveiller. 
 

SAM, qui allait prendre le verre, s’arrête. 
 
SAM, d’une petite voix :  
Ça n’existe pas... 

 
LUDOVIC :  
Quoi ça ? 



 
SAM :  
Les fantômes. Ça n’existe pas. 
 
THOMAS :  
Tu es sûr ? 
 
SAM :  
... Oui... 

 
La porte du réduit s’ouvre toute seule. 
 

VOIX :  
Houuuuuu ! 

 
SAM sursaute et se précipite vers la porte des escaliers. 
Les autres éclatent de rire. 
LUDOVIC ferme la porte du réduit. 
La voix s’arrête aussitôt. 
 
Devant la porte des escaliers, SAM s’immobilise et regarde les 
autres. 
THOMAS, LUDOVIC, LUCIE sont en train de rire. ARNAUD regarde 
ses cousins et rit aussi. 
 

LUDOVIC :  
Je t’avais prévenu... Il faut faire attention.  
 
SAM :  
Arnaud... 
 
LUDOVIC :  
Prend exemple sur ton frère, il n’a pas peur, lui.  

 
ARNAUD arrête de rire et revient chercher SAM. 
 

ARNAUD :  
Qu’est-ce que je t’ai dit ? Arrête de faire ton bébé. 
 
THOMAS :  
Allez, tout va bien. Viens prendre ton jus. 

 
SAM prend le gobelet. 
 



LUCIE :  
Mais Sam, je ne comprends pas. Si ça n’existe pas, les 
fantômes, pourquoi as-tu peur ? 
 
SAM, faussement assuré :  
Je,… J’ai pas peur… 

 
La porte s’ouvre soudainement à nouveau. 
 

VOIX :  
Houuuuuu ! 

 
SAM lâche le gobelet de jus de fruits. 
Il s’enfuit en courant dans les escaliers de la cave. 
 
 
02 : INT. JOUR ; ESCALIERS DE LA CAVE. 
 
SAM remonte en trombe les escaliers. 
Depuis la cave, les rires des autres enfants retentissent. 
 
 
03 : INT. JOUR ; SALON DE LA MAISON DU GARDIEN. 
 
SAM ouvre la porte de la cave d’un coup sec. 
Il traverse le salon en courant.  
Il ouvre la porte d’entrée et sort dehors. 
 
Depuis la cuisine, L’ONCLE et LE PÈRE, qui font sauter les 
crêpes, le regardent passer avec surprise. 
 

L’ONCLE :  
Qu’est-ce qu’il lui prend ? Il a vu la vierge ? 

 
 
04 : EXT. JOUR ; CIMETIÈRE 
 
SAM sort en courant de la maison du gardien. 
Il court tout seul dans le cimetière entre les alignements de 
pierres tombales. 
Il s’arrête face au mur d’enceinte et tourne sur lui-même en 
découvrant avec effroi les tombes qui l’entourent. 
Derrière lui, LA DAME en pardessus blanc arrose des fleurs. 
Elle tourne la tête pour le regarder. 



ÉPISODE 04 
SEQ. 01 : EXT. JOUR ; CIMETIERE. 
 
SAM, dans le cimetière, près du mur d’enceinte, surveille 
attentivement les pierres tombales. 
 
Il regarde d’un côté les tombes. 
Puis il regarde de l’autre côté les autres tombes et sursaute :  
À six ou sept mètres de lui, LA DAME au pardessus blanc arrose 
les fleurs d’une tombe avec son arrosoir. Elle est âgée, avec 
de longs cheveux blancs qui tombent sur ses épaules et… Elle le 
regarde. 
 
SAM recule doucement pour s’adosser au mur. 
Elle lui fait un sourire qui ressemble à une grimace. 
 
SAM glisse doucement, avec prudence, pour s’éloigner le long du 
mur, jusqu’à buter contre un robinet de jardin, adossé au mur. 
 

ARNAUD, au loin, hors champ :  
SAM ? SAM ! 

 
SAM ne répond pas, tétanisé.  
Il ne quitte pas des yeux la DAME qui continue de lui sourire. 
 
L’eau s’arrête de couler de l’arrosoir.  
LA DAME le redresse et commence à avancer en direction de SAM, 
le long de l’allée. 
 
SAM pousse un cri et se précipite en avant. 
Devant lui, il y a un tombeau, haut de trois mètres.  Il se 
cache derrière. 
 
Accroupi, tremblant, il se blottit et surveille. 
 
 

ARNAUD, au loin, hors champ :  
SAM ! Tu es où ? Rentre. Il y a les crêpes ! 

 
 
SAM regarde autour de lui.  
Les tombes le dépassent, ARNAUD n’est pas visible.  
Il se redresse. 
 



SAM, faiblement :  
Arnaud ? …  

 
Bruit de pas qui se rapproche.   
La DAME apparait dans l’allée, à sa hauteur, avançant doucement 
avec l’arrosoir. 
SAM recule sur le côté adjacent du tombeau pour se cacher.  
Depuis l’angle, il surveille LA DAME qui avance encore. 
 
Il se blottit de nouveau, la tête dans ses genoux et attend. 
 
Des bruits le font sursauter, mais il se recroqueville 
davantage, tremblant. 
Les bruits sont des sons de canalisations : un CLONG CLONG de 
tuyauterie et le FSHHHHH de l’eau qui coule à grand jet. 
 
SAM redresse la tête timidement et aperçoit LA DAME qui remplit 
son arrosoir avec le robinet du mur. 
 
Une main se pose sur son épaule. 
 

ARNAUD :  
Hey ! 

 
Sam sursaute et crie. 
Il se relève brusquement. 
 

ARNAUD :  
Whoaaa, je t’ai fait peur ? Pourquoi tu te caches ? 
 
SAM :  
J’en ai vu un pour de vrai… 

 
Sam s’abrite derrière son frère et montre du doigt en direction 
du robinet. 
 

ARNAUD :  
Quoi ça ? 

 
SAM regarde : au niveau du robinet, il n’y a personne. 
 

SAM :  
Là, elle était là… 
 



ARNAUD, méprisant :  
Tu as encore vu un fantôme, c’est ça ? 

 
Derrière lui, des rires retentissent. 
SAM se retourne face à LUCIE et LUDOVIC qui se tiennent tout 
près.  
Derrière eux, THOMAS les rejoint à vélo, roulant entre les 
tombes. 
 

LUDOVIC, chantonnant :  
Sam, il a peur des fantômes… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



ÉPISODE 05 :  
01 : EXT. JOUR ; CIMETIERE. 
  

SAM, criant :  
Mais je ne mens pas ! Il y avait quelqu’un…  

 
Dans le cimetière, SAM regarde partout autour de lui, à droite 
et à gauche du tombeau.  
LUCIE et LUDOVIC le regardent, hilares. ARNAUD, lui est excédé. 
THOMAS les rejoints à vélo et s’arrête, pied-à-terre. 
 

THOMAS :  
Qu’est-ce qui se passe, SAM ? Tu étais passé où ? 
 
LUCIE :  
Il a encore vu un fantôme. 
 
THOMAS, souriant :  
Tu sais, SAM, nous ça fait des années qu’on joue dans le 
cimetière. Il n’y a rien. Ne t’inquiète pas. 
 
SAM, nerveusement :  
Mais je l’ai vu ! Elle était là. Elle arrosait les fleurs 
avec son arrosoir. 

 
LUDOVIC explose de rire avec outrance, rejoint par LUCIE. 
THOMAS tente de se retenir, mais rigole à son tour. 
 

LUCIE :  
C’était un visiteur… Vous êtes trop marrant les cousins !  

 
Furieux, ARNAUD donne un coup de coude à SAM. 
 

ARNAUD :  
J’ai rien vu, moi ! ( à SAM ) Putain, je t’avais dit quoi ? 

 
Sans répondre, SAM baisse la tête, poing fermé, tout honteux. 
 

LUDOVIC :  
Houuuu, le vilain fantôme qui hante le cimetière pour 
arroser les fleurs…  

 
THOMAS :  
Allez, ça va refroidir, les crêpes. 



 
Tout le monde se met en route vers la maison du gardien. 
LUDOVIC zigzague entre les tombes avec de grands gestes, 
encouragé par les rires de LUCIE. 
 

LUDOVIC :  
Houuuu, je vais hanter les petites fleurs. Houuu. 

 
Il passe devant la tombe où se tenait la DAME auparavant. Dans 
un grand geste, il fait tomber un pot de fleurs qui se casse. 
 

LUCIE :  
Hey, t’es fou ? Papa va te tuer !  
 
THOMAS :  
Putain, t’es con. T’as fait quoi, là ?  
 
LUDOVIC :  
Bah, c’est le vent, comme d’hab. Non ! C’est le fantôôôme… 
 
THOMAS :  
Allez, laisse tomber. J’ai faim. 
 
ARNAUD, à SAM :  
Allez, avance, toi !  

 
ARNAUD pousse SAM qui s’avance, penaud, au bord des larmes. 
 

LUDOVIC, derrière lui, hors champ :  
SAM, il a peur des fantômes. Il a peur des fan… 

 
LUDOVIC s’interrompt brusquement.  
Hors champ, derrière SAM : ARNAUD, LUCIE et THOMAS poussent un 
cri de surprise, LUDOVIC, un cri de peur. Bruits de chutes. 
 
SAM se retourne aussitôt. 
Devant lui, ARNAUD, LUCIE et THOMAS sont par terre sur les 
fesses, choqués. Le vélo gît sur le sol un peu plus loin. Plus 
loin encore, LUDOVIC, étalé par terre, se redresse, effrayé. 
 

SAM :  
Qu’est-ce qui vous est arrivé ? 

 
Les autres se regardent craintivement sans rien dire, hébété. 



 
SAM, à LUDOVIC :  
Ça va ? 
 
LUDOVIC, d’un ton vexé :  
Ça va, lâche-moi !  
 
L’ONCLE :  
Mais qu’est-ce que vous foutez non de Dieu ! 

 
L’ONCLE se tient à la porte de la maison, l’air sévère. 
Les enfants se relèvent prudemment et se regardent piteusement. 
 

L’ONCLE :  
Rentrez à l’intérieur, tout de suite, sinon je fous en 
l’air les crêpes ! 

 
Mine basse, les enfants se précipitent jusqu’à la porte. 
SAM les regarde passer avec surprise. 
Il regarde le cimetière vide puis les suit jusqu’à la porte. 
 

SAM :  
Tu avais raison, tonton, tout à l’heure… 
 
L’ONCLE :  
De quoi ?  

 
SAM :  
Il ne faut pas croire aux fantômes. Ça fait trop peur. 

 
L’ONCLE hausse les épaules et rentre à l’intérieur. 
SAM se tient sur le pas de la porte. Il se retourne. 
Près du mur, devant la tombe, la DAME se tient immobile. Elle 
le regarde puis se tourne et recommence à arroser les fleurs. 
 

LE PÈRE :  
Sam, on t’attend ! 
 
SAM :  
J’arrive. 

 
SAM rentre à l’intérieur de la maison. 
 
FIN 


